La parabole du semeur
(dimanche de la sexagésime)  (Lc 8:4-15)
Voilà une parabole où Le Christ en donne lui-même l’explication. C’est assez rare et c’est, je crois, la seule où Il agit ainsi. L’évangile commence par une phrase qui nous donne déjà une information sur la qualité du semeur. «Le semeur sortit pour semer sa semence» Ce n’est pas n’importe quelle semence qu’il va semer, pas une qu’il s’est procurée à l’extérieur dans une jardinerie, ou venant de chez Monsanto, non c’est Sa semence. C’est-à-dire quelque chose qui vient de lui, qui fait partie de sa nature, qui n’a pas été altéré. Et lorsqu’il va expliquer le sens de la parabole à ses disciples, Il leur donne le sens de cette semence non altérée : c’est la parole de Dieu. Seul le Christ peut dire sa semence car il est l’incarnation de la parole créatrice, le ‘Dabar’ de la création, le Logos, le Verbe de Dieu. Si la parole est créatrice, cela signifie qu’en elle il y a une puissance de vie. La semence qu’Il prend comme exemple de comparaison dans sa parabole est aussi une vie en puissance. Mais la semence, la parole de Dieu ne peut révéler toute sa puissance que si le terrain qui va la recevoir est propice à sa croissance. Dans la parabole, il nous montre 4 terrains différents qui conduisent à quatre développements de la vie en puissance qui habite la semence. La parole de Dieu, la semence est la même pour tous, c’est le terrain dans laquelle elle va tomber qui fera tout. Dans notre cœur, c’est là que va pouvoir germer la parole. Alors comment se présente notre cœur ? La semence peut tomber ‘à côté’, ‘sur’, ‘au milieu’ ou ‘dans’ notre cœur. Et rien que la préposition nous donne déjà l’explication. ‘A côté’ c’est ceux qui sont insensibles aux choses spirituelles, qui ne sont pas intéressés, Ils n’ont pas besoin de ‘ça’ pour vivre. L’axe de leur vie, c’est d’abord eux-mêmes. Ils n’écoutent qu’eux-mêmes, ils sont insensibles à la parole du Christ. Une partie significative de nos contemporains suit cette tendance avec un repli sur soi. Souvenez-vous dans la parabole du riche et du pauvre Lazare, Abraham répond au riche qui lui demande d’aller prévenir ses frères: «S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même quelqu'un des morts ressusciterait.(Lc 16,31) »  ‘Sur’, ça reste en surface, ça n’a pas de profondeur, c’est un feu de paille, c’est beau jusqu'à la prochaine nouveauté. Ceux qui sont des cœurs légers, et qui s’enflamment. Mais la Parole n’arrive pas à prendre racine, elle se heurte à un obstacle intérieur : le cœur de pierre. ‘Au milieu’, ce sont ceux qui La mettent dans leur vie mais au milieu de pleins d’autres choses, les soucis, la richesse et les plaisirs de la vie. leur terre a été bien labourée, mais il y a plein d’autres semences qui occupent déjà le sol. Les soucis peuvent être réels ou imaginaires. Mais c’est souvent la richesse, la possession et la jouissance des biens terrestres qui nous amènent à délaisser la parole de Dieu. Elle n’est qu’une case dans notre vie parmi d’autres, nous y passons de temps en temps, mais les choses terrestres qui nous rendent la vie agréable occupent en priorité notre cœur. « Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. (Lc12.34)”. Nous n’entretenons pas notre terre intérieure et les épines et les ronces y étouffent toute autre chose. Ce sont des cœurs partagés. Oui le message du Christ est important mais pas toujours, quand ça m’arrange. La terre est là, plus de cailloux mais nous laissons tout pousser. Nous manquons de vigilance. Souvent nous sommes dans cette catégorie. Et enfin ‘dans’. Ce sont ceux qui ont préparés leur terre mais qui sont et restent vigilants qui ne la laisse pas non entretenue. Qui chaque jour vont l’entretenir, et empêcher les épines de venir étouffer la semence qui a été semée, persévère pour la garder apte à donner du fruit. La satisfaction des besoins spirituels est l’axe de leur vie. Le terme de persévérance rappelle les nombreux obstacles qu’il nous vaudra vaincre, surmonter, pour arriver à un développement complet de la semence, à ce qu’elle porte du fruit en abondance. C’est le travail de toute une vie d’entretenir notre terre intérieure pour que la semence y porte des fruits. Cette parabole va à l’encontre du monde moderne que nous pourrions résumer par ‘tout, tout de suite’. Pour germer, une graine a besoin de temps et de soins. Il faut du soleil, de l’humidité bien dosée.  Jésus ne parle pas ici des généralités religieuses ou spirituelles, mais des mystères du royaume de Dieu comme Il le dit à ses disciples, c’est-à-dire de l’œuvre du Christ dans notre vie. L’œuvre salvatrice de Dieu ne se fait pas par des décrets présidentiels ou des ‘twittes’ mais par un ensemencement de notre profondeur, et une vigilance, une persévérance de chaque instant. L’action intérieure de la parole évangélique se fait de manière progressive avec l’aide de l’Esprit. Si le Christ nous donne sa parole créatrice, l’Esprit-Saint nous donne les engrais, les outils – c’est sa grâce- pour faire germer et grandir la semence divine en nous. Le mystère du royaume de Dieu ne se dévoile que par la rencontre de deux volontés, divine et humaine; Dieu sème et l'homme est invité à cultiver. Sans travail personnel, les paroles du Verbe, les plus fortes grâces de Dieu, resteront stériles. Comment concrètement pouvons-nous sentir en nous la croissance de la semence divine ? C’est Saint Paul qui nous le dit. Par une paix, une joie, un silence, un sentiment d’amour qui monte en nous. Une sensation de liberté, d’unité. De - en - d’attachement aux choses terrestres, au pouvoir, à la volonté de dominer, de posséder. De - en - d’angoisse et de peur. De + en + de douceur, de patience, de tolérance, de maîtrise de soi, de bonté. Observons cette transformation qui se passe en nous. Et si l’inverse se produit, si notre cœur nous condamne, n’oublions pas : Dieu est plus grand que notre cœur, Il est la Vie.                              A lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen.  






Père Bernard     15/02/2017
Jérémie 12, 10 à 13a
12.10 Des bergers nombreux ravagent ma vigne, Ils foulent mon champ; Ils réduisent le champ de mes délices En un désert, en une solitude. 

12.11 Ils le réduisent en un désert; Il est en deuil, il est désolé devant moi. Tout le pays est ravagé, Car nul n'y prend garde. 

12.12 Sur tous les lieux élevés du désert arrivent les dévastateurs, Car le glaive de l'Éternel dévore le pays d'un bout à l'autre; Il n'y a de paix pour aucun homme. 

12.13 Ils ont semé du froment, et ils moissonnent des épines, Ils se sont fatigués sans profit.
GALATES 5,13 à 6,2

13Oui, mes frères, c’est à la liberté que vous avez été appelés, mais de cette liberté toutefois ne faites pas un prétexte pour satisfaire la chair, mais par les liens de la charité, asservissez-vous les uns aux autres. 

14Car la Loi toute entière trouve sa plénitude dans cette seule parole : “Tu aimeras ton prochain comme toi-même”l.

15Mais si vous vous mordez et vous déchirez les uns les autres, prenez garde, vous allez vous détruire !

16Je vous le dis donc : laissez-vous mener par l’Esprit et vous n’accomplirez pas les caprices de la chair. 

17Car la chair a des désirs contraires à l’Esprit de même que l’Esprit a des désirs opposés à la chair, et ils sont si opposés l’un à l’autre que ce que vous désirez faire vous ne le faites pas.

18Si vous êtes menés par l’Esprit vous n’êtes plus sous la Loi;

19or les œuvres de la chair sont manifestes : prostitution, corruption, débauche, 

20idolâtrie, sorcellerie, haine, discorde, jalousie, fureur, complots, divisions, hérésies, 

21malveillances, beuveries, ripailles et autres excès de ce genre. Je vous préviens comme je vous ai déjà prévenus : ceux qui agissent ainsi ne peuvent hériter du Royaume de Dieu.

22Mais le fruit de l’Esprit c’est : amour, joie, paix, grandeur

d’âme, bienveillance, bonté, fidélité, 

23douceur, maîtrise de soi : contre de telles choses il n’y a pas de Loi. 

24Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises.

25Si nous vivons par l’Esprit, agissons selon l’Esprit, 

26ne recherchons pas de vains succès en nous provoquant et nous enviant les uns les autres.

6.1Frères, si quelqu’un est pris en faute, vous qui êtes spirituels relevez-le dans l’esprit de douceur; et prends garde à toi car toi aussi tu pourrais être tenté.

2Portez les fardeaux les uns des autres et vous accomplirez ainsi la loi du Christ.

l Lv 19*18

Lc 8, 4 à 15

4Or une foule nombreuse se trouvant réunie, et comme on venait à Lui de toutes villes, Il dit en parabole :

5“Le semeur sortit pour semer sa semence ; et pendant qu’il semait, une partie des grains tomba à coté de la route, ils furent piétinés et les oiseaux du ciel les mangèrent.

6Un autre partie tomba sur des cailloux et, ayant poussé, ils se desséchèrent par manque d’humidité.

7Une autre partie tomba au milieu des épines et les épines, poussant avec la graine, l’étouffèrent.

8Et une autre partie tomba dans la bonne terre et, ayant poussé, donna du fruit au centuple”. Ayant ainsi parlé, Jésus s’écria : “Entende qui a des oreilles pour entendre !” 9Or ses disciples L’interrogèrent sur le sens de la parabole.

10Il répondit : “A vous, il a été donné de connaître les mystères du Royaume, mais aux autres c’est en parabole, afin qu’ils voient sans voir et qu’ils entendent sans comprendre ; 

11et telle est la parabole : la semence est la Parole de Dieu ; 12ceux qui sont le long de la route sont ceux qui ont entendu ; puis vient le diable et il enlève la Parole de leur cœur, pour empêcher qu’ils aient la foi et soient sauvés. 13Ceux qui sont sur les cailloux sont ceux qui, ayant entendu, accueillent la Parole avec joie, mais ils n’ont pas de racine ; pendant un temps, ils ont la foi, mais au moment de l’épreuve ils abandonnent.

14Ce qui est tombé dans les épines, ce sont ceux qui, ayant entendu, se laissent étouffer en cours de route par les soucis, la richesse et les plaisirs de la vie : ils ne viennent pas à maturité. 

15Ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui entendent la Parole avec un cœur noble et bon, et qui la gardent. Ils portent du fruit par leur persévérance.
